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A nos Amis ! 

Les fêtes de Noël et du Nouvel-An approchent. Qu'on 
nous permette à cette occasion d'exprimer à nos 
chers collaborateurs nos plus vifs remerciements. Leur 
dévouement si désintéressé nous est un précieux en­
couragement. Il attirera sur notre Œuvre les bénédic­
tions du Ciel. Leur travail vaudra à notre Revue de 
faire du bien. C'est là, nous le savons, la seule récom­
pense qu'ils ambitionnent. 

Nous sommes heureux de les assurer que le bien se 
fait. Les rapports qui nous été envoyés, les remercie­
ments qui nous ont été adressés le disent très nette­
ment. Les résultats obtenus nous paraissent déjà appré­
ciables. L'Eveil a, dans plusieurs localités suscité des 
œuvres dont la création a été saluée avec joie par les ha­
bitants de nos campagnes. La Chronique des Œuvres 
servira d'encouragement et de stimulant. Ces pages vé­
cues seront pour bon nombre le petit fil qui les dirigera 
dans la voie d'une organisation d'œuvres réclamées par 
les besoins de nos populations. 

Un autre résultat moins apparent, il est vrai, mais 
très réel pourtant, mérite d'être signalé : C'est la trans­
formation qui se fait lentement dans les esprits. C'est là 
un long et dur labeur. Changer la mentalité d'un peuple, 
détruire ses préjugés, déraciner de vieux partis-pris, 
dissiper ces craintes naturelles en présence de ces 
œuvres nouvelles, tel est bien le travail qui s'impose 
aujourd'hui. Quand on sait ce qu'il faut de temps et d'efforts 
pour créer un courant sérieux en favenr d'une orga­
nisation on ne s'étonnera pas que, de ce côté, nous 
n'ayons pas à offrir de résultats plus marquants. Nous 
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croyons pourtant pouvoir affirmer que l'Eveil a déjà, 
sur un bon nombre de « Jeunes » surtout, exercé une 
influence très salutaire. Nous en avons des preuves 
que nous ne préciserons pas davantage. Il vaut mieux 
peut-être que les victimes ne se rendent pas compte 
de la main qui porte le coup. 

Qu'il nous suffise de savoir que le coup est porté, et 
que de vieux préjugés ont été et sont tous les jours 
immolés. Mais il y a beaucoup à immoler dans ce do­
maine. Ils sont légion, les partis-pris. Il faudra toute 
la persévérance et toute l'énergie de nos amis pour 
chasser le vieux démon de la routine et de la paresse. 
Car paresse, il y a. 

N'est-ce pas, en effet, bien souvent ce qui arrête 
les hommes qui devraient se mettre à la tête de ce 
mouvement d'organisation ? Si la grande Association 
populaire catholique suisse ne trouve pas l'appui qu'elle 
mérite dans notre suisse romande, et surtout en Valais, 
n'est-ce pas à cette crainte de la peine qu'on le doit ? 
On ne veut pas se déranger, on n'a pas le courage 
d'entreprendre une œuvre parce qu'il faut payer de sa 
personne, on ne veut pas se mettre à l'étude de cer­
taines questions qu'il est nécessaire de connaître pour 
créer une caisse, par exemple. Et alors rien ne se fait 
parce que l'on ne trouve pas un homme capable d'éclai­
rer et diriger ses concitoyens. 

Nous serions heureux si l'Eveil pouvait faire naître 
dans l'âme des Jeunes qui dirigeront la société de de­
main le désir très sincère de chercher le bien du peuple 
dans une organisation sérieuse d'oeuvres de tous gen­
res. La nécessité de cette formation s'impose à l'atten­
tion de tous ceux qui travaillent au développement de 
l'intelligence et du cœur de nos jeunes gens C'est ce 
que faisait remarquer récemment — avec combien de rai­
son — M. le Curé de Lausanne, dans un rapport lu à la 
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dernière réunion des membres du Comité romand de 
l'Association populaire. 

Si la fondation des sections rencontre tant de diffi­
cultés dans certaines paroisses, cela tient, très souvent, 
dit M. Pahud, à ce que le Pasteur de la Paroisse n'est 
pas initié au mécanisme de notre association catholique. 
Les jeunes gens qui se destinent à l'état ecclésiastique 
doivent donc considérer l'étude de nos œuvres catho­
liques, comme partie intégrante de leur formation pas­
torale. Ce sera le vrai moyen de développer l'œuvre 
par excellence qu'est l'Association Catholique Suisse. 

Nous voudrions aussi faire une plus large part aux 
œuvres féminines. Mais les documents nous ont man­
qué jusqu'à ce jour. Nous faisons donc un appel tout 
spécial aux personnes qui s'occupent de cours ména­
gers, d'associations diverses. Nous nous ferons un plai­
sir de publier les articles de fond ou les comptes-ren­
dus qu'elles voudront bien nous adresser. 

Que les Directeurs ou secrétaires des cercles veuillent 
bien se rappeler que la Chronique des Œuvres leur 
reste largement ouverte. Qu'ils sachent bien que tous 
leurs efforts nous intéressent. On nous annonce de dif­
férents côtés la création de cercles de jeunes gens. Nous 
leur souhaitons tout le succès que méritent des débuts 
toujours très pénibles. Et qu'ils ne tardent pas à nous 
envoyer quelques renseignements. 

Ce sera nous fournir le moyen de rendre l'Eveil de 
plus en plus vivant et instructif. Et c'est ce que nous 
souhaitons et voudrions pouvoir réaliser, grâce au con­
cours de toutes les bonnes volontés. Avec l'aide du 
Ciel et l'appui de nos amis, collaborateurs et abonnés, 
nous espérons réussir. C'est avec cette parole pleine 
de confiance que nous voulons redire à tous le merci 
du cœur et le souhait le plus sincère de bonne et 
sainte année ! J. MARIÉTAN. 


